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Au cœur du 19e siècle, la Révolution industrielle bat son plein en Belgique, bouleversant l’organisation économique et sociale 
de notre pays. Au basculement du siècle, le mouvement syndical va connaître à Verviers un renouveau avec des conséquences 
sans précédent pour le monde ouvrier en Belgique. 

Dans les prémices de l’industrialisation 
belge, la ville de Verviers voit sa population 
exploser. Cette dernière, essentiellement 
jeune, est largement supérieure au 
besoin en travailleurs des entreprises, ce 
qui entraîne une pression à la baisse sur 
les salaires. Les revendications sur les 
conditions de travail sont de plus en plus 
nombreuses, se cristallisant autour d’une 
figure emblématique : Jean Roggeman1.  

En janvier 1900, Roggeman fonde 
un journal baptisé Le Tisserand (qui 
deviendra plus tard l’hebdomadaire Le 
Travail), qu’il met au service de ses idées 
syndicales. Sous l’impulsion de ce dernier, 
le mouvement ouvrier se structure et 
s’organise en s’appuyant au départ sur le 
groupe des tisserands. 
Dès le mois de juillet, une Association générale des tisserands est créée, avec comme principe fondamental la neutralité 
syndicale, c’est-à-dire une indépendance totale à l’égard du POB2.

En 1902, neuf fédérations de syndicats fondent la Confédération syndicale de Verviers. 
Rapidement, la renaissance syndicale va s’étendre à toutes les corporations. Durant 
les années suivantes, les ouvriers obtiennent des avantages comme l’augmentation 
du salaire ou la diminution du temps de travail : en 1905, la majorité des tisserands ne 
travaillent plus au-delà de 18h00. 

Néanmoins, en 1906, l’agitation sociale atteint son paroxysme avec de nombreuses grèves entreprises par les travailleurs. En 
réaction à cette multiplication, le monde patronal s’organise et se regroupe au sein d’une Fédération de l’Industrie textile 
pour mieux résister collectivement dans ces conflits. Les patrons entendent donc lutter : ils établissent entre eux la clause de 
recours au lock-out3. 

1  Surnommé le « Père du syndicalisme verviétois », Jean Roggeman naît le 9 avril 1872 à Juslenville-Theux et décède le 28 mars 1928 à Dison.
2  Le Parti Ouvrier Belge voit le jour en avril 1885. Ce parti politique est le résultat d’un regroupement entre différentes associations ouvrières et démocratiques. Lors de la Deuxième 
Guerre mondiale, après l’invasion allemande, le POB est dissout par son président Henri De Man mais sera reconstitué clandestinement pour devenir le Parti Socialiste Belge (PSB).  
3  Fermeture temporaire de l’entreprise à l’initiative de l’employeur en cas de grève, pour faire pression sur les grévistes.
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Le cardage (démêlage et aération des fibres d’un textile) dans l’entreprise I. Simonis à Verviers (début du 

20e siècle)

 Jean Roggeman

Tableau synoptique de l’agitation en 1906, d’après Laurent DECHESNE
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Durant l’été, les conflits s’intensifient et de nombreuses grèves éclatent dans le secteur du textile puis dans celui de la 
métallurgie. La bataille entre les syndicats et les patrons verviétois deviendra décisive à la mi-septembre. La Fédération 
patronale de l’Industrie textile met en place un lock-out général dans ce secteur dès le 19 septembre, privant ainsi de travail 
près de 16 000 hommes et femmes de l’agglomération. 

Confiants, les patrons s’engagent dans cette bataille, persuadés que les ouvriers, sans plus aucun moyen de subsistance, 
ne tiendront que quelques jours. Cependant, la solidarité s’organise grâce aux diverses actions syndicales et une entraide 
exceptionnelle se manifeste (collecte dans le pays, accueil des enfants des grévistes dans des villes comme Seraing…). Durant 
ce conflit, les ouvriers restent calmes et pacifiques : aucune émeute n’éclate, la violence ne trouve pas sa place au sein de ce 
combat. 

Après six semaines de grève et quinze jours de négociations, 
un accord est conclu le 30 octobre entre les Fédérations textiles 
ouvrière et patronale. Encadrant les relations collectives 
et individuelles au sein du secteur textile, il détermine un 
équilibre entre le patronat et les syndicats en matière de droits 
et obligations. 

L’autorité du patron est reconnue au sein des ateliers, la 
reconnaissance des syndicats est actée (et, corollairement, le 
droit de leurs adhérents à mener des actions) et un organisme 
de conciliation est mis sur pied. D’un côté les patrons se 
mettent à l’abri de grèves répétées et, de l’autre, tout contrat 
de travail doit mentionner les conditions de salaire, mais aussi 
de travail des travailleurs. 

Cette convention collective, la première conclue dans un 
secteur industriel en Belgique, a donc une grande valeur 
historique pour les travailleurs et les employeurs de notre 
pays. 

Enfants des lock-outés verviétois hébergés à Anvers 

Faire-part de décès du lock-out 
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